
Florence Cadier au collège Nicolas Robert 
 

Florence Cadier, l’auteur du roman Le rêve de Sam, est venue 

au collège Nicolas Robert (Vernouillet, 28) le 21 mars 2016. 

Elle est venue à la rencontre de deux classes de troisième, les 

3e Besson et les 3e Muffat, dans le cadre du défi lecture.  

 

Accueil au CDI 

La visite de Florence Cadier a eu 

lieu au CDI. Durant la séance, les élèves 

de 3e Besson ont présenté des exposés 

qu’ils avaient préparés sur le roman. Les 

élèves ont notamment fait part à l’auteur 

de leurs passages préférés du livre et ont 

ensuite posé des questions.  

Florence Cadier était très heureuse 

des exposés préparés en son honneur et 

a souvent réagi avec beaucoup 

d’enthousiasme. Elle a semblé 

satisfaite du travail qui lui a été 

présenté.  

Elle semblait aussi 

étonnée des passages qui 

avaient marqué la plupart des élèves : la 

mort des parents de Sam (le héros du 

roman) et de Josh, pendus par les 

membres du Ku Klux Klan ; la mort de 

Josh, tué d’un coup de poignard donné par 

un blanc. Leur image du roman semblait 

donc très noire. Mais ils ont retenu 

également l’action non violente de Rosa 

Parks, première étape d’un mouvement de 

grande ampleur contre la ségrégation : en 

1955, à Montgomery (Etats-Unis), Rosa 

Parks a refusé de céder sa place à un 

blanc. A cause de cela, elle a été arrêtée, 

mais un mouvement de boycott est né 

pour protester contre ce genre de 

pratiques. Après des mois de luttes, les 

Noirs de Montgomery ont finalement 

obtenu gain de cause. Le roman de 

Florence Cadier n’est donc pas seulement 

sombre, il est plein d’espoir en l’humanité. 

 

Un entretien très riche 

avec l’auteur 

Lors de l’entretien qui a suivi les 

exposés, beaucoup de questions ont été 

posées à Florence Cadier par les élèves. 

Ils lui ont notamment demandé pourquoi 

elle avait écrit sur la ségrégation. Selon 

elle, c’est un moyen de dénoncer le 

racisme en général, toujours présent 

aujourd’hui. Le roman permet donc de 

faire réfléchir ceux qui lisent le livre, c’est 

en tout cas ce qu’elle espère ! Florence 

Cadier a également confié aux 

élèves qu’elle était fascinée par 

le personnage de Martin Luther 

King (1929 – 1968, militant non-

violent pour l’égalité entre les Noirs et les 

Blancs) : « le combat de Martin Luther 

King est un combat fort, un exemple pour 

tout le monde. C’est un homme qui m’a 

fascinée, sa mort m’a touchée ». En 

présentant Martin Luther King comme un 

exemple pour Sam elle voulait ainsi 

donner la preuve que « la non-violence est 

une arme », bien plus puissante que la 

violence. 

L’ensemble des élèves souhaite 

remercier Florence Cadier pour sa venue, 

occasion pour eux d’apprendre de 

nombreuses choses sur le roman, mais 

aussi très enrichissante pour leur culture 

générale. 

Rédaction : Chaïma Faouzi, Irem Tekin 

(élèves de 3e Besson) 

Correction : Mme Jourdren (professeur de 

français) 

« La non-violence 

est une arme » 


